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      Préface 
         

         
            Elles ne sont pas celles que vous croyez ! Ce titre en forme d’apostrophe indignée incarne totalement la motivation qui a poussé
               les équipes des éditions Rageot et du magazine Causette à publier ce livre. Il nous manquait quelque chose.
            

            Bien sûr, grâce à la vague féministe qui rénove bien des vérités sur le rôle des femmes
               dans nos sociétés, nombre de personnages féminins sont sortis de l’ombre. Savantes,
               artistes, exploratrices ou cheffes politiques, elles ont quitté l’anonymat grâce à
               la plume ou à la caméra de nos contemporaines. Elles brillent désormais au sein du matrimoine redécouvert, n’en finissent plus de bondir et rebondir au long des podcasts
               et des réseaux sociaux, nous révélant un autre passé, jusque-là occulté, où toutes
               ces invisibles contribuaient dans l’ombre à la marche du monde.
            

            Bien sûr.

            Mais la tâche n’est pas terminée. Car outre les invisibilisées, il y a aussi les falsifiées,
               les camouflées, les contrefaites… celles dont on a raconté l’histoire de travers –
               avec toujours le même but : leur retirer toute légitimité. Ainsi va la logique du
               patriarcat qui ne peut souffrir que des femmes aient pu réfléchir, agir, intervenir,
               sur l’organisation de la société.
            

            Les armes, on les connaît. Il s’agit de pervertir des traits de caractère, d’ignorer
               des talents, de noircir des désirs. Celle qui voulait être libre et se révoltait devant
               la vie toute tracée entre la cuisine et… la cuisine devenait « une dangereuse hystérique » ;
               celle qui avait soif d’apprendre était vue comme un bas-bleu, sans doute stérile et
               sèche ; celle qui, sensuelle ou artiste, s’intéressait aux plaisirs jetait la honte
               sur sa famille par sa nature perverse.
            

            Nous avons voulu bousculer ces clichés et redonner à de grandes figures historiques leur vraie personnalité, la réalité de leurs choix et toute l’ampleur
               de leurs actes. Cinq journalistes du magazine féministe Causette se sont penchées sur ces personnages. Anna Cuxac, Sylvie Fagnart, Lauren Malka, Alison
               Terrien et Alizée Vincent ont reconstitué leurs destins, respectant au plus près les
               dernières avancées et découvertes de l’Histoire et des sciences. Ces récits ont été
               soumis également à la relecture experte de l’historienne Sarah Rey.
            

            Et au fil des mots, nous voici confronté·e·s à des réalités surprenantes !

             

            Nous sommes remontées loin dans le temps, jusqu’à l’époque paléolithique, sur la trace
               des Néandertalien·ne·s, qui vivaient il y a environ 350 000 ans jusqu’à 30 000 ans. Le mythe de la « femme
               au foyer », plaqué sur les mœurs de ces femmes de la préhistoire qui auraient vécu
               dans leur grotte (à balayer sans doute !), est bien révolu. Les paléontologues ont
               mis au jour une réalité où le partage des tâches est subtil, où la chasse, la défense
               de la tribu et l’exploration n’étaient pas réservées aux hommes.
            

             

            Nous nous sommes attachées à Cléopâtre, présentée comme une séductrice calculatrice, qui fut en réalité une femme politique
               accomplie et une redoutable stratège. Longtemps cantonnée par sa réputation de nymphomane
               dans les alcôves de l’Histoire, elle a en fait œuvré pour la grandeur de l’Égypte
               face au colonisateur romain.
            

             

            Passons à Jeanne la Pucelle, sainte et martyre… encore une dont l’Histoire a écrit la légende. Car Jeanne n’était
               pas une bergère illuminée, mais bien une puissante cheffe d’armée, charismatique et
               déterminée. Lors de son procès, elle fit douter même ses ennemis par ses propos résolus,
               son humour et son mépris de la mort.
            

             

            Et Charlotte Corday, meurtrière de l’illustre révolutionnaire Marat… était-elle cette « hystérique »
               écervelée qu’on nous présenta longtemps dans les manuels d’histoire ? Non, elle était
               une fervente militante, décidée à périr pour sa cause. Pour rendre à la Révolution
               sa pureté, elle décida d’éliminer Marat le sanguinaire, qui la pervertissait. De son crime,
               elle fit une tribune, de sa mort un acte de revendication ultime.
            

             

            Ada Lovelace, fille du poète Byron, passionnée par les maths – une anomalie pour une fille du
               XIXe siècle ! – ne fut pas non plus prise au sérieux. Pourtant, elle est à l’origine du
               premier calcul complexe réalisé par une machine, ancêtre des ordinateurs et des logiciels.
            

             

            Emmeline Pankhurst a bafoué les règles de son milieu bourgeois et de son époque, choisissant la désobéissance
               civile et la violence, pour défendre en Grande-Bretagne le droit de vote des femmes.
               Son nom fut longtemps oublié.
            

             

            En France, avec plus de souplesse mais également dans l’ombre, Alice Milliat a œuvré pour les sportives, les invitant à prendre d’assaut les sports « d’homme ».
               Elle a créé en 1922 les premiers Jeux olympiques féminins. Combien le savent ?
            

             

            Le domaine de l’art n’est pas en reste, quand il s’agit de modifier ou d’amoindrir
               les talents féminins. Sonia Delaunay en est un bon exemple. Architecture, design, peinture, elle avait toutes les dispositions !
               Des dons totalement effacés au profit de ceux de Robert, son mari et célèbre peintre.
            

            Il a fallu des décennies pour que, enfin, on distingue les œuvres de Sonia et son parcours,
               bien à elle.
            

             

            Ces destins, les autrices-journalistes les ont voulus frémissants de vie. Chacune a
               abandonné l’écriture factuelle pour adopter une forme plus littéraire. Échanges épistolaires,
               enquête, récit à la première personne, fragments de journaux intimes… Elles se sont
               régalées ! En pensant aussi au plaisir que vous aurez, on y compte bien, à les lire.
            

             

            En fermant ce livre, vous pourrez dire, vous aussi, que décidément ces femmes ne sont
               pas celles que vous aviez cru connaître, celles que les manuels et les légendes en
               ont fait. Les voici enfin dans leur authenticité, fortes, curieuses, généreuses… Nous
               espérons qu’elles vont devenir, comme elles l’ont été pour nous, de prodigieuses inspiratrices
               au-delà du temps.
            

         

         Isabelle Motrot
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      L’ÉPOPÉE DE LALA 
         

         PAR SYLVIE FAGNART

      
   
      Le soleil se lève à peine, mais l’air frémit de douceur. Lala est déjà dehors. Elle
               imprime sur ses rétines ce paysage qu’elle voit chaque jour depuis maintenant de longues
               lunes. À quelques pas, en pente douce, le large lit de la rivière bordée de ces pierres
               plates où il fait bon lézarder au soleil à la belle saison. Au loin, les collines
               hérissées d’arbres noirs. La forêt obscure où Dyo, celle qui connaît les secrets des
               plantes et des remèdes, trouve les baies qui soulagent. Les grandes falaises de calcaire.
            

            En cette fin de mauvaise saison, des plaques de neige et de givre couvrent la prairie.
               Mais, ici et là, l’herbe vert tendre se laisse entrevoir. Une lune encore et les aurochs
               viendront par dizaines brouter le long de l’eau. À portée de lance des membres du
               groupe. Lala y songe. La salive envahit sa bouche. Les longues lunes sombres et froides ont marqué son corps du manque de nourriture.
               Mangera-t-elle à sa faim, là où elle doit aller ?
            

            Face à l’horizon, elle sent la nostalgie mouiller ses yeux. Elle essuie son front
               bosselé de bourrelets de sa large main. Il faut remonter à la grotte. Les autres ne
               vont pas tarder à s’ébrouer. À grandes enjambées, Lala grimpe la sente formée par
               les passages répétés de son clan. Sur la terrasse de calcaire qui domine la vallée,
               elle se retourne encore, le cœur serré. Puis elle se faufile dans l’anfractuosité
               de la paroi rocheuse.
            

            Mahi Mahi, sa mère, toujours la première hors de sa couche, ranime déjà le feu. D’un
               coup d’œil, elle a compris ce que sa petite faisait dehors, si tôt au lever du jour.
               Elle l’enserre dans ses grands bras solides et la berce en murmurant : « Tout se passera
               bien, tu verras. »
            

            Depuis que le sang a coulé en abondance le long de ses jambes, il y a trois lunes,
               Lala se prépare. Elle n’a pas craint une maladie. Dès sa plus petite enfance, elle
               a vu les femmes du groupe saigner régulièrement. Elle a observé tous leurs gestes,
               quelles feuilles séchées elles empilaient dans les culottes de peau qu’elles avaient
               cousues à cet effet, pour éponger les écoulements. Comment elles se massaient le ventre
               avec les pierres réchauffées au coin du foyer. Elle ne s’attendait pas à ces douleurs
               intenses qui dardent désormais à chaque lune le bas de son dos. En revanche, elle savait ce qui allait suivre.
            

            Ce jour-là, elle avait quitté la vie des enfants pour entrer dans le destin commun
               de toutes les femmes du clan, celui de pouvoir donner la vie. Mais il avait d’abord
               fallu fêter ça ! Ce soir-là, tout le groupe avait revêtu des atours de fête. Les petits
               arboraient fièrement les colliers qu’ils avaient fabriqués, ornés de serres d’oiseaux.
               Les femmes et les hommes avaient tracé de larges traits ocre et blancs sur leur torse
               et leur visage. Lala, elle, était apparue, aux yeux de tous, la chevelure disciplinée.
               Sa mère en avait coupé d’épaisses touffes et avait rassemblé la masse restante autour
               d’un os de renne taillé en longues épines.
            

            Après avoir cérémonieusement distribué à tous une torche, elle avait jeté d’un geste
               sûr ses cheveux coupés dans le feu crépitant. Une forte odeur avait envahi la caverne.
               C’était le signe que Lala avait désormais quitté l’enfance. Elle se mit alors à psalmodier
               de sa voix claire l’incantation que sa mère lui avait fait répéter plusieurs fois.
               Et les timbres disparates des autres se joignirent au chant gracile de la nouvelle
               femme.
            

            Le repas pouvait commencer. On distribua les galettes de pois et de moutarde sauvages.
               Puis vinrent les os brisés d’aurochs, dont les convives sucèrent goulûment la moëlle.
               Pièce maîtresse de ce repas de fête, une cuisse de bison avait tourné longtemps au-dessus du feu. Lala but pour la première fois une goulée de la décoction
               de baies de genévrier marinées qui rend les cœurs joyeux et les esprits légers. Les
               inhalations d’herbes, au-dessus d’un bol passant entre les mains de l’assistance,
               finirent par lui tourner
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